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EN DEe,.;A DU LJtGENDAIRE, AU DELA DU MODEl{NE 

Le crime de l'Enchanteresse, Francine Pelletier. Montr(~al, Editions Pau­
lines! 1989. 120 pp., 6,95$ broche. ISBN 2-89039-653-3. 

Francine Pelletier, dans ce troisicme de ses livres a paraitre dans Ia colkction 
"Jeunesse-pop", confectionne un recit de science-fiction tout a fait saisissant, 
ou un monde imaginaire des plus farfelus s'accommode de Ia presence 
immediate d'emotions reelles et familicres a tous. Reprenant certains person­
nages deja presentl~s dans son ouvragt~ anterieur Mort sur le Redan, Ia r·o­

manciere dans ce cadre qui transcende le moderne, useni de sentiments banals 
qui rapprochent le reel du legendaire: I 'amour, Ia jalousie, Ia fidelite, l'incon­
stance, Ia prodigalitc, !'avarice. 

La plan(~te ou se deroule !'action de ce roman pour jeuncs adolescents sc 
nomme, non sans ironic, l'Arkadie. Habitable comme Ia terre, et sujl'tte a une 
semblable exploitation miniere des plus rapaces, l'Arkadie ressemble aussi a 
notre planete par !'existence de reserves fauniques ou survivent d'uniques 
espcces indigenes. Dans une "maison mobile" qui n'est rien d'autrc qu'un vais­
seau spatial tout confort, accompagnee de toute une suite de compagnons et 
de specialistes en production artistique, l'Enchanteresse du titre, fillette ex­
traordinaire et chanteuse a Ia voix cl'or, evolue cl'une station miniere a !'autre, 
ravissant les ouvriers par ses spectacles envoutants ou fit,rurent, entre autres 
Clements, toute une collection cl'oiseaux arkadiens. 

C'est dans l'enorme station miniere Nelson, a J'intb·ieur d'une minuscule 
alcove clans le secteur des clortoirs, que !'on decouvre le cadavre d'une ouvrierc 
jeune et julie nommee Lis belle Chatereau. La victime porte a Ia poi trine et au 
visage de nombreuses blessures qui ressemblent aux coups de bee de !'arachne, 
espece arkadienne representee clans Ia voliere de l'Enchanteresse. Les 
soup<;ons se tournent done du cote de !'enfant-artiste. L'inspecteur Michel Cor­
san ("Sans-coeur"), d'un professionalisme glacial, invite a examiner ces bles­
sures Ia jeune ornitholot,rue Arialde Henke, qui se charge normalemcnt de 
soigner Ia collection de la chanteuse. Arialde, persuadee que ses oiscaux 
n'auraient pu exccuter pareil acte monstrueux, est en train de chercher a les 
disculper quancl un deuxicme assassinat a lieu: cette fois il s'agit du jeune Ni­
colas Cheney, compagnon de I'Enchanteresse. Doutant des capacites profes­
sionnelles de J'inspecteur de qui elle est tout de meme amoureuse, et desirant 
proteger ses oiseaux, Arialcle decide de sunder elle-meme le mystere. Enfin elle 
rcussit a s'approcher des coupables, tout en se faisant prendre dans leur picge. 
Libcree de justesse par l'inspecteur, elle !'aide a prouver que !'auteur des 
crimes est un membre de !'entourage de I'Enchanteresse, impliquc celui-la 
dans un reseau de trafic de clrot,rue et de bijoux voles. C'est a cet instant seule­
ment que les projets amoureux d'Arialde, longtemps couves et vraisemblable­
ment sur le point de se realiser, tombent a l'eau: elle clecouvre a son grand 

CCL 63 1991 81 



malheur que Lisbelle Chatereau, !a premiere victime, fut l'amie de l'inspec­
teur, apparemment inconsolable. Histoire d'amour a renaitre sans doute dans 
d'autres ouvrages de Francine Pelletier. 

Des l'abord le lecteur remarque dans ce texte l'importante presence d'une 
technologic ultra-moderne. Maison mobile, projecteurs tridimensionnels, 
espaces delimites par des champs de force, communicateurs personnels, 
systcmes d'eclairage, commandes a distance: tout parlc ici d'une societe 
extremement developpee. Et pourtant, il est evident que !'exploitation de 
l'Arkadie se poursuit, malgre ces inventions geniales, au prix d'une nature pro­
fondement derangee. Le mal moral et le mal ecologique vont ainsi de pair sur 
Arkadie, comme sur terre. 

II y a peu de points lumineux dans ce sombre recit d'une belle plancte vouee 
a deperir en nourissant les industries terriennes. Et pourtant, c'est avec satis­
faction que !'on apprecie le temoignage de Ia petite chanteuse Alexandrina 
Guerti ("ti-Guer" = tigre), qui avec vaillance pousse son auditoire a depasser 
Ia sordide realite afin d'effleurer un merveilleux salutaire. (En fait, son vrai 
"crime" c'est de s'eloigner trop du reel, quand elle aurait du agir de fa<;on 
immediate et utile pour proteger les siens. Les jeunes lecteurs de ce recit re­
marqueront aussi qu'a cette epoque future, Ia femme a evidemment acquis de 
longue date un statut d'egalite absolue. Peuple d'agentes, de mineures, de tech­
niciennes et de femmes scientifiques, sans parler des artistes (il y a mcme une 
metteure en scene), cet univers, si loin de !'ideal, presente quand mcme le 
modele d'une societe ou hommes et femmes oeuvrent et se divertissent en­
semble sans prejudice ni pour l'un ni pour !'autre. 

Dennis F. Essar, enseigne la langue et la litterature fran~~aises a l'Universite 
du Swaziland, oil il dirige le Departement des langues modernes. 

MISSING THE STARS 

Shooting for the stars. Denis Cote. Trans. J. Brierley. Black Moss Press, 
1990. 120 pp., $5.95 paper. ISBN 0-88753-215-2; The invisible empire. Denis 
Cote. Trans. D. Home!. Black Moss Press, 1990. 102 pp., $5.95 paper. ISBN 0-
88753-213-6. 

Canadians, as Leonard Cohen observes in The favourite game, are desperate 
for a Keats. Students of Canadian children's literature would settle for some­
thing a little less lush- say a Twain, or a Kipling. Denis C6U~. on the strenbrth 
of these two novels, will, alas, not fill that niche. 

The problem is not with M. Cote's choice of themes; both novels are set in 
the near future, and both deal with subjects of which most young juveniles are 
presumably aware. Michel Lenoir, the protagonist of Shooting is a hockey su­
perstar in a collapsing civilization. Asked to compete against "The human rna-
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MIXING FANTASY AND REALI1 

The tinder box. Michael Bedard. 
1990. 28 pp., $16.95 cloth. ISBN 
Robin Muller. Doubleday, 1989. 32 
beast. Alice Bartels. Illus. Gilles 
$5.95 cloth, paper. ISBN 1-55037-1 
Kaur Khalsa. T~.mdra Books, 1990 
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